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du  capitaine  espagnol  m'inquiète  peu.  TétoU 
le  maître  sur  la  frégate,  comme  je  l'étois  à 
terre.  J'avois  la  haute  police  sur  tout  ce  qui 
étoit  à  bord  et  refusoit  de  m'obéir.  J'ai  infligé 
à  cet  officier  une  punition  d'usage  5  il  m'a 
manqué  ,  que  falloit-il  de  plus  ?  Ne  doutez 
pas  de  mon  triomphe  ,  il  est  certain ,  et  vous 
Verrez  bientôt  ce  Dufay  et  quelques  autres 
qui ,  me  croyant  dans  la  défaveur ,  ont  paru 
me  tourner  le  dos,  rechercher  ma  protection* 

T    B.    u    G    U    E    T. 

Vous  me  persuadez  ^  je  l'avoue ,  mon 
cher  Sonthonax,  et  je  commence  à  croire 
que  vous  réussirez.  Si  vos  raisons  ne  sont 
pas  péremptoires  ,  elles  sont  au  moins  cap- 
tieuses y  et  cela  suffit.  Il  me  semble  déjà 
Vous  voir  jouer  un  aussi  grand  rôle  que  Totre 
prédécesseur  Robespierre,  et  vous  le  laisserez 
loin  de  vous.  Vous  possédez  à  un  plus  haut 
degré  que  lui  le  machiavélisme  et  les  talens 
ultra-révolutionnaires  ,  et  vous  arrivez  dans 
des  circonstances  extrêmement  favorables ^ 
Mais  au  moins  ,  lorsque  tous  serez  parvenu  à 
la  suprême  puissance  ,  rappelez-vous  que  vous 
n'avez  pas  de  meilleur  ami  que  moi  ,  et  que 
je  regrette  le  ministère  de  la  marine  ;  n'ou*' 
bliez  pas  non  plus  notre  bon  ami  Bourdon. 

SONTHOKAX. 

Heposez-vous  sur  moi  5  je  tiendrai  parole , 
je  ne  vous  oublierai  jamais  l'un  et  l'autre* 
Embrassons-nous. 

T.  R   u    G    u    ET. 

De  tout  mon  coeur. 
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PRÉCIS    ANALYTIQUE 

Des  Pièces  fiurnics  au  comité  colonial 
par  les  commij/aires  de  Saint-Domingue, 
Page  S^  BnuLLEY y  contre  les  Déportes 
de  cette  colonie. 


N^.     I- 

Extrait    des    Pièces   dcpcfées    au    Greffe  de  la 
MuniGipallté   du  Cap-François. 

X  L  rcfulte  de  la  déclaration  que  fait  le  citoyen 
Lehoux  ,  habitant  du  quartier  de  Mariharoux  , 
que  le  gouvernement  &  l'ariflocratie  ont  révolté 
les  hommes  de  couleur  &  les  ateliers  ,  pour  con- 
ferver  à  Saint-Domingue  leur  autorité  arbitraire  , 
pour  obftruer  le  commerce  national  ,  agiter  la 
France ,  y  faire  la  contre-révolution ,  ôc  rétablir  le 
roi ,   la  nobleiîe  &  le  clergé. 

Que  les  hommes  de  couleur  les  plus  intelligens 
font  devenus  leurs  inftrum^ns  immédiats ,  par  les 
carrcîTes  &  les  promefles  qu'ils  leur  ont  faites. 

Que  le  commun  d'entc'eux  &  les  efclaves  ont  été 
entraînés  par  l'exemple. 

No.    I  L 

Extrait    des    Pièces    dépofies   au    greffe    de    la 
Municipalité  du  Cap-François. 

Le  citoyen  Peyredieu  ,  habitant  du  quartier 
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de  la  R'ivine  âii  Limhé ,  déclare ,  que  le  chef  des 
révoltés  lui  a  dit  ^  ainfi  qu'a  plufieurs  autres  habi- 
tans ,  détenus  prifonniers  comme  lui ,  «  qiiiL  ne. 
yy  sétoit  pas  révolté  pour  avoir  la  liberté  ,  mais 
»  bien  pour  remettre  le  pouvoir  exécutifs  comme 
»  il  étoit  avant   la  nouvelle  conftitution  ». 

N^     I  IL 

^Extrait  dune  lettre  écrite  au  patriote  Larche- 
VÈQUE-Thibault  ,  procureur  -jyndlc  dz  la 
commune  du  Cap  fraiiçois  ,  par  le  citoyen 
L/:roE.TE  ,  curéi    détenu  che\_  les  révoltés* 

«  Une  feule  chofe  retient  les  nègres  :  on  leur 
»  a  fait  commettre  des  horreurs  ,  dont  le  fouvenir 
>>  les  effraye.  Les  ariftocrates  &  complices  ,  loin 
»  de  leur  infpirer  de  la  confiance  ,  aux  colons  , 
«  ne  travaillent  qu'à  les  défefpérer  &  les  aigrir 
»  contre  les  blancs  ». 

»   Défendez  leur  févèrement  de  faire  ,   fur  les 
»  habitations  ,    ces   fuflllades  ufirées   par   certains 
^  chefs  que  vous    connoiJjex^\    ce   font   elles   qui 
»  ont  donné  le  plus  de  monde  aux  rebelles  (l)  ». 


(l)  La  taélique  du  général  Blanchelande  fut  de  fe 
cantonner  dans  la  ville  ,  dans  les  premiers  jours  de  la 
révolte.  Lorfque  la  plaine  fut  incendiée ,  5:  que  les 
nègres  fe  repofoient  fur  les  ruines  qu'ils  avoient  faites, 
il  fe  mît  en  campagne ,  fufillant  de  toutes  parts  les 
nègres  qu'il  chaffoit  dans  les  quartiers  intaCl?  ,  où  ils 
portoient  l'incendie  h  la  dcvaftation  ;  Cambefort  , 
TouzARD  ,  RouvRAY  ,  &c.  commandoient  ces  expé- 
ditions. 


(3  ) 

No.     î   V.    • 

Extrait  du  journal  au  citoym  Gros  détenu 
prifonnier  chc\_  Us  révoltés  y  dont  il  a  été  le 
Jécrdtairc, 

Ce  citoyen  diflingue  trois  claiTes  parmi  les  hommes, 
de   couleur  révoltés. 

La  première  ,  d'hommes  malveillans  &  d'hommes 
féduits ,  qui  ont  révolté  les  ateliers, 

Laiëconde  ,  d'hommes  circonfpeds ,  qui  atten- 
doient  en  filence  le  dénouement  àes  convulfions  de 
Saint-Domingue  ,  pour  prendre  un  parti. 

La  troiilème ,  d  hommes  biea  intentionnés,  tou- 
jours reconnoiffans  envers  les  blancs  ,  dont  ils 
n'oublioient  pas  les  bienfaits  ,  mais  entraînés  à  la 
révolte   par  la  crainte. 

Des  hommes  de  qualité  font  ,  dit  »  il  ,  les 
auteurs  des  défaflres  de  Saint-Domingue  :  ils  ont 
flimulé  Iss  hommes  de  couleur  &  les  nègres  ,  en 
leur  parlant  au  nom  du  roi ,  qui  imploroit  leur 
fecours  pour  remonter  fur  le  trône  (i). 

Ils  leur  difoient  que  le  roi  leur  avoit  accordé 
des  droits  que  les  blancs  leur  refuioient  ; 

Que   la  nuit  du    24  au    x<^   août    1792. ,  ëtoit 

marquée  pour  le  m.afTacre  des  principaux  d'entr'eux. 

Le  gouvernement,  dit-il ,  a  pareillement  ftimulé 

cette  révolte,  pour  conferver  fon  autorité  &  ren- 


(i)  Les  nègres  n'ont  jamais  fa  que  commander  en 
tyrans  ou  obéir  en  efclaves.  Le  roi,  &  tout  ce  qui  émane 
de  lui,  leur  fut  toujours  facré ,  h  leurs  moindres  offi- 
ciers font  des  officiers  du  roi  ;  leur  mot  de  reconnoilTance 
eft  gens  du  roi^  &c. 
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verfer  la  eonftimtion  françoife ,  en  provoquant  le 
mécontentement  du  peuple  françois  par  la  ftagna- 
tion  du  commerce ,  fuite  inévitable  de  la  ruine  des 


colonies. 


Il  a  vu  des  officiers  efpagnoîs  porter  des  muni- 
tions aux  révoltés,  &  leur  dire  que  c'étoit  k  eux  k 
rétablir  le  roi  ,  la  nobleffe  &  le  clergé ,  que  ce 
fervice  flgnaié  ne  feroit  pas  fans  récompenfe. 

Pièces  relatives  aux  officiers  du  régiment 
du  Cap  François. 

No.    V. 


No.     V  I. 

Extrait  des  minutes  de  la  municipalité  du   Cap 

francois. 

\  ^  . 
Le  citoyen  LACROIX  ,  grenadier  au  régiment 
du  Cap  ,  déclare  que  les  officiers  du  régiment  , 
voyant  le  général  BLz\NCHELANDE  près  de  partir 
pour  France,  l^.ur  ont  fait  dire  par  le  fergenc-major 
de  chaque  compagnie,  de  demander  à  l'afTemblée 
coloniale  à  s' emh arquer  àujjz  avec  leurs  drapeaux. 

m 

Pendant  que  le  colonel  Cambefort  faifoit 
rinCpedion  du  régiment  ,  le  citoyen  PiCHON ,  un 
de  leurs  officiers,  leur  a  dit  :  que  ceux  quijuivroient 
le  général  /croient  d'honnêtes  gens  ^  &  que  ceux 
qui  rejleroient ,  /croient  de  f*  •  •  .  •  gueux. 


N«.     VIL  - 

Extrait  des  minutes  de  la  municipalité  diu  Cap 

françois. 

Le  citoyen  GUERY ,  grenadier  au  régiment  da 
Cap ,  déclare  qu'il  a  ententlu  les  officiers  du  régi- 
ment dire  aux  foldats  ,  qu'après  l'infulte  faite  au 
général  BlancHELANDE  ,  ils'  ne  pouvoient  pas 
refter  (i)  ;  &  que  ceux  des  foldats  qui  voudroienÊ 
les  fuivre ,   en  éîoient  les  maîtres. 

N".     V  I  I  L 

Extrait  des  minutes  de  la  municipalité  du  Cap 

françois. 

Le  citoyen  CHABOT  ,  grenadier  au  régiment 
du  Cap  ,  déclare  qu'étant  de  garde  chez  le  général 
Blanchelande  ,  il  a  entendu  Cambefort  , 
TouzARD ,  Poitou  ,  Pichon  ,  Liégard  ,  la 
Marron  1ERE  ,  comploter  de  partir  avec  le  gé- 
néral \ 

Que  le  capitaine  Lataliere  a  chargé  le  fergent- 
major  de  dire  aux  foldats  qu'il  étoit  fâché  de  les 
quitter  ,  mais  qu'il  ne  croyoit  pas  pouvoir  ,  en 
honneur ,  fe  difpenfer  de  fuivre  le  général  BLAN- 
CHELANDE. 


t/ , 


ff  I 


'^l 


(i)  Le  général  Blanchelande ,  par  un  concours  de 
circonftances ,  que  je  développe  dans  un  mémoire  ex- 
pofitif  (^e  fa  conduite  ,  avoit  provoqué  contre  lui  l'indi- 
gnation du  peuple  ;  il  avoit  promis  de  s'embarquer, 
pour  venir  rendre  compte  de  fa  conduite  à  Taflemblée 
nationale ,  ce  qu'il  eut  le  talent  de  ne  pas  faire, 
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N^-     IX. 

Extrait  des  minutes  de  la   municipalité  du  Cap 

françok. 

Le  citoyen  Jean-Nicolas  BoNNEFOl  ,  caporal 
au  régiment  du  Cap  ,  a  déclaré  que  les  oiticiers 
du  régiment  avoient  ïâkx.  annoncer  aux  foldats  , 
par  le  iergent  major  de  chaque  compagnie  ,  «  quils 
»  pouvGÏtntfe  faire  commander  par  qui  ils  vou- 
»    droitnî  ;  » 

Que  le  coiorhel  Cambefort  ,  lui  a-t-on  dit , 
a  fait  courir  dans  les  compagnies  des  lettres  de 
renvoi  (i). 

N^.    'X. 

Extrait  des  mùnutes  de  la  Municipalité  du  Cap 

François. 

Le  citoyen  Ricliai^  Des  PORTE,  caporal  au 
régiment  du  Qip^  a  déclaré  que  le  citoyen  LabiGNE, 
Oiiicier  au  régim.ent ,  a  lui-même  dit  aux  foldats  , 
qu'après  Finfuîte  faire  au  général  BlanCHELANDE, 
il  éioit  obligé  de  partir  pour  France^  &  que  celui-là 
féal  feroit  un  vrai  militaire  ^  qui  le  fluvroit. 


Pièces   relatives  au  citoyen  Poitou^ 
officier  au  régiment  du  Cap. 

Extrait  des  procès-verbaux  de  Vaffemblée   colo- 
niale de  la  partie  franco} fe  de  S.  Dominguc. 

Le  citoyen   Poitou  ,  interrogé  fur  les  motifs 

(i)  Le  régiment  du  Cap  s'eft  trouvé  démuni  de  foldats 
patriotes,  parle  renvoi  que  leur  chef  a  fait  ^  fous  mille 
prétextes  divers  ,  de  ceux  qui  manifeftoient  des  prin- 
cipes révolutionnaires. 


(7. 
qui  Tavoîent  porté  vers  ks  révoltés,  dans  Tentre- 
vue  qu'il  eut  avec  leur  chef ,  a  repondu  que  c'étoit 
pour  L'amadouer  (i). 

N«.     X  I  î. 


No.     XIII.     ■  H 

Pièces  relatives  au  citoyen  Touzard  ,  lieu- 
tenant-colonel au  régiment  du  Cap.^ 

Extrait  dis  pièces  dépojees  aux  archives  de 
raJfemhUe  coloniale  de  la  partie  françoife  de 
Saint-Domingue, 

^  Le  citoyen  Raynal  a  déclaré  que  le  citoyen 
Touzard  ,  en  remettant  le  commandement  du 
Fort  Dauphin  ,  à  l'ofRcier  commandant  le  régi- 
ment de  Dil'on ,  voulut  lui  faire  cette  remiie  au 
nom  du  roi  fcuhmenu 

Qu'il  avoir,  a'nli  qne  (bus  Tancien  régime,  dif- 

(l)  Le  chef  des  révoltés  avoit  obtenu  une  entrevue 
avec  les  commilTaires  civils  Roume ,  Mirbek  h  Saint- 
Lé2;er.  Poitou  ,  que  la  voix  publique  a  toujours  défigné 
comme  un  des  principaux  agitateurs ,  fe  porta  vers  ce 
chef  qu'il  alla  joindre  dans  la  plaine.  11  eft  étonnant 
que  cet  officier  crut  devoir  amadouer  le  chef  des  ré- 
voltés dans  l'entrevue  qu'il  devoit  avoir  avec  des  ma- 
giftrats  qu'environnoient  q'.iatre  ou  cinq  cens  hommes 
prêts  à  périr  pour  les  défendre.  Et  par  quelle  magie 
le  citoyen  Poitou  a  voit- il  ,  fur  l'efprit  de  ce  chef  de 
révolte ,  une  aufïi  grande  influence  ?  Sec, 
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(  8  )   ■ 
pofé  là  garnifon  de  manière  à  donner  la  droite  à 
îa  troupe  de  ligne  ,  &  la  cauche  aux  citoyens  ; 

Que  le  nouveau  commandant  répondit  qu'il  vou- 
loit  être  reçu  conftitutionnellement ,  &  dirpofa  k 
troupe  en  conféquence, 

N^     XIV.' 

Extrait  des  pièces  dipofées  aux  archives  de  VaJ-^ 
femhlée  coloniale  de  la  partie  françoife  de 
Saint-Domingue, 

Le  citoyen  Faiseau  déclare  que  le  citoyen 
ToUzARD  a  fait  fon  profit  des  approvifîonnemens 
&  des  vêtemens  deftinés  à  fon  armée ,  qu'il  a  laifFée 
dans  un  tel  dénuement,  qu'elle  a  péri  prefqu'entiè- 
lement  par  les  maladies  qui  en  ont  été  îa  Lite.  ^ 

N^    X  V. 

Extrait  du  journal  du  citoyen  Gros  ,  détenu  che\^ 
les  révoltés  &   leur  fecrétaire. 

Le  citoyen  Gros  a  dit  que ,  rçaîgré  les  conven- 
tions faites  entre  les  citoyens  &  les  révoltés,  le 
lieutenant-colonel  ,  TouzARD ,  faifoit  continuel- 
lement ,<j.contre  les  révoltés  ,  des  aggrefîions  qui 
produifoient  un  effet  d'autant  plus  mauvais ,  que 
les  révoltés  avoient  cefTé  toute  hoflilité;  qu'il  écrivit 
à  cet  effet,  au  lieutenant-colonel  TouzARD,  dont 
la  réponfe  étoit  de  nature  à  faire  afrafliner  tous 
les  prifonniers. 

Que  le  citoyen  TouzARDavoît  entretenu  des 
intelligences   av^ec  les  révoltés. 

Qu'il  avok  fait  fon  profit  des  fpoliatîbns   de* 


habitations  ;  qu'il  en  avoit  reçu  les  rîchefTes  des 
mains  d'un  des   chefs  des  révoltés. 


N^.    XVI. 
Pièces  relatives  au  citoyen  PicHOK 

Extrait  du  Journal    du  citoyen   GROS  ,   détenu 
prijonnier  chéries  révohés^  &  leur  fecrétairc. 

Le  citoyen  GROS  ,  dit  que  le  capitaine  PîCHON , 
chargé  de  la  défenfe  du  quartier  del^aliêre,  m 
a  divifé  les  forces  pour  les  rendre  impuiflantes  -, 
qu'il  entretenoit  des  correfpondances  avec  les 
hommes  de  couleur  ,  qu'il  a  embauchés  ,  &  fait 
déferter   du   Camp_des  blancs. 

Que  par  fes  rapports  menfongers,  il  a  empêché 
le  général  Blanchelande  de  ïecourir  le  quartier 
de  Valièrc. 

Que  les  chefs  des  révoltés  n'attribuoient  leurs 
fuccès   qu'aux  avis  qu'ils  en  avoient  reçus. 

N9.    XVII. 

Pièces  relatives  au  citoyen   CAMBEFORT, 

N^-      X  V  I  I  I. 

Extrait  du  journal  du  citoyen  GROS  ,  détenu  chci 
les  révoltés  ,  &  leur  ficréîaire. 

Le  citoyen  GROS  dit  que  les  révoltés  recon- 
BoifToient  tous  le  colonel  Cambefort  pour  leur 
chef  &  leur  protecteur. 

Qu'ils  étoient  perfuadés  que  les  forties  qu'il 
faifoit-contr'eux ,  étoient  le  réfultat  de  la  contrainte. 


i\i  À 
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(    lo   ) 

Nû.     X  î  X. 

Extrait  des  regljlrcs  de   VapmhUc   coloniah   de. 
la  partie  Franço'ife  de  Saint-Domingue. 

■La  citoyenne  Marie -Thércfe- Jeanne  PELLE- 
TIER, époiife  du  citoyen  Deber  DE  Ronseray, 
a  déclare  que,  prifonnière  chez  les  révoltes, 
elle  leur  a  entendu  dire  que  le  roi  leur  avoir  , 
depuis  deux  ans  .accordé  des  droits  dont  les  colons 
ne  vouloient  pas  les  faire  jouir. 
,  Qiie  le  roi  avait  chargé  le  colonel  CambEFORT 
&  le  citoyen  Caduchs  ,  de  faire  exêcatir  [es 
ordres. 

»  Qiie  les  blancs  traltoient  le  roi  comme  un 
r>   chien, 

,     »    Q il  ils  avcknt  pour  eux  le  roi^  la  nohlejfe 
»   &  le  clergé  ». 

Qu'ils  tucioient  tous  les  blancs  ,  excepté  les 
femmes^  les  enfans  &  les  gens  du  roL 

No,     X  X. 

extrait  des  regiflres  de  t a[Temhlée  coloniale  de  la 
partie  franc oijc  de  S alnt-Domingue. 

La  dame  Marie  Ch  ARE  O  N  EL  ,  époufe  du 
cîto_yen  de  LiLE ,  a  dcpo(e  qu'étant  retenue  chez 
les  révoltés  ,  die  les  a  entendu  dire  ,  que  le  fieur 
Caduces  les  avoir  provoqués  à  la  révolte.  Qu'il 
leur  avoir  donné  rexemple  de  Fincendie.  Qu'il  leur 
a  ait  que  c'étoit  le  feul  moyen  de  forcer  les  blancs 
à  les  Kijre  jouir  de  la  liberté  que  le  roi  leur  a  voit 
accordée. 

Que  le  colonel  Cambefort  leur  avoit  promis 


(Il) 

que  la  troupe  de  ligne  ne  marcheroît  pas  contrVux  ; 
Que  lorVqii'îls  ont  vu  la  troupe  de  ligne  fortir 
du  Cap  ,  ils  ont  dit  que  les  blancs  avoient  forcé 
le  colonel  ;  &  que,  s'ils  venaient  au  Cap,  ils  tue- 
roient  les  bourgeois ,    &   r^rpederoient  les  gens 

du  roi. 

N^.     XXI. 

Extrait  du  journal  du  camp  des   Mornets. 

On  lit  dar.s  le  journal  du  c:i^  des  Morneîs, 
dépo^  à  r.&mblée  coloniale  ,  que.  c'eft  le  colonel 
CaMESFORT    qui  a   provoque  la  révolte  *, 

Qu'4dONIS,  efclave  du  colonel  CaMBEFORT, 
a  été  ^fait,  par  fon  maître  ,  général  du  caœp  du 
Limhé, 


Toutes  ces  dëpofîtions  concourent  a  prouver  que 
rariilocraiie  &  le  gouvernement  ont  provoqué  la 
révolte  &  l'incendie  de  Saint-Do^^i^g^^^  ^ 
CAMBEFORÏ  ,   TOUZARD  ,    PiCHON  ,  PoiTOU  / 
en  font  les  principaux  inflriimens. 

Pluiieurs  dëpofîtions  de  foldats  &  fous-officiers 
du  régiment  du  Cap  dén^^ncent  leurs  olnciers 
comme  des  embaucheurs  ,  qui  ont  voulu  leur  faire 
défertei-  la  colonie.  PoiTOu/PiCHON/PoUZARD, 
Cambefort  ,  Lavalière  ,  Lamarronière 
&  LabiGNE  font  fpécialement  défignés. 

De  ces  différentes  dëpofîtions  il  réfaite  quelle 
citoyen  PoiTOU  tix  allé  conférer  avec  le  chef  des 
révoltés,  pour  V  amadouer  ; 

Qu'il  y  eft  allé  fans  autorifation. 
Cette  démarche  ,  criminelle  en  elle-même,  le 
devient  davantage  par  les  circonftances  qui  Tont 
accompagnée. 


i'\ 


(    12'    ) 

lien  réfLilte  qu'il  a  voulu  émïgrer  de  h  colonie, 
oc  embaucher  (es  foldats. 


Le  citoyen  TouZAiiD  efl  accufë  d'avoir  vouk 
recevoir,  au  nom  du  roi  /euiement  ^  un  comman- 
dant militaire  ,  6c  d'avoir  ,  en  conrëquence  ,  placé 
les  troupes  de  ligne  &  patriotiques  comme  fous 
l'ancien   réoîmp. 


Il  dï  accufé  d'avoir  détourné  ,  à  Ton  profit ,  les 

almiens  &  les   véremens  de  fon  armée,   qui,  par 
fuite  de  les   déprédations  ,  a  péri  de  maladie. 


le  citoyen    PiCHoN   efl    accufe  d  avoir  voulu 

embauclier  le  régiment  du   Cap  ; 

D^avoir   perverti  les  hommes'  de    couleur   de 

^  Valiere  ; 

D'avoir  facilité  la  ruine  du  quartier  de  V aller c^ 
en  divîfant  les   forces  qui  le  protegeoient  ; 

D'avoir  informé  les  révoltés  de'la  fituation  de 
ce  quartier  ;  de  leur  avoir  fourni  les  moyens  de 
s'en  emparer  ;  &  d'avoir  ainii  ruiné  toutes  les  plaines 
&  les  montagnes  de  YEJl. 


le  citoyen  Cambefort  efl  accufé  d'avoir 
voulu  entretenir,  avec  Marc  Chavanncs  ^\xQmmQ 
de  couleur,  des  intelligences  fufpedesj 

D^avoir  vonlu  fuir  de  la  colonie  ; 

D'avoir  fait  courir  des  billets  de  renvoi  dans 
fon  régiment , 

D'avoir  provoqué  la  révolte  &  l'incendie  \ 


D'avoir  lui  -  même  établi  un  de  fes  nègres  à  la 
tête  d'un  camp  de  révoltés. 

Tels  font  les  officîÊrsdéportésdeSaînt-Domingue; 
&  le  mémoire  juftiiicatif ,  qu'ils  ont  fourni  avec  de 
telles  précautions,  que  ce  n'efl  que  depuis  deux  jours 
que  j'en  connois  l'exiftence  ,  n'atténue  aucunement 
leur  culpabilité.  C'eft  ainfi  que  Blanchelande 
avoit  difTéminé  ,  en  France ,  un  mémoire  juiî:ifi- 
catif  ^  qui  ne  fut  jamais  publié  à  Saint-Domingue. 
Le  citoyen  Brulley  s'occupe,  en  ce  moment, de 
répondre  à  chacun  ;'&  il  démontrera,  fans  peine, 
qu^ils  ont  ajouté  à  leurs  méfaits  la  calomnie  la 
plus  atroce. 

Citoyens  ;  je  fçai  que  déjà  plufieurs  confidèrent 
ces  hommes  de  fang  comme  le  bouc  d'Ifraël  :  mais 
il  a  fui  loin  de  nous  le  temps  où  un  Efpagnoi 
difoit  à  fon  ami  ,  ex-vice-roi  du  Mexique  ,  que 
le  peuple  accufoit  de  concu/îions  exorbitantes  : 
«  Si  vous  êtes  coupable  de  toutes  les  exaciions 
»  dont  on  vous  accufe  -,  vous  Jeni^  reconnu  inno- 
cent  :  mais  fi  le  peuple  vous  calomnie ,  vous  êtes 
f>  perdu  inévitablement  ».  Citoyens,  avant  d'afîeoir 
votre  jugement  ,  regardez  bien  autour  de  vous , 
&  n'oubliez  pas  que  vous  teeez  dans  vos  mains 
le  fort  de  Saint-Domingue. 

On  vous  dira  peut  -  être  que  les  commiflaires 
civils ,  jaloux  de  commander  arbitrairement ,  ont 
confuké  leur  pafîion  bien  plus  que  la  juftice:  en 
ordonnant  la  déportation  de  Cambefort  &  de 
fes  complices. 

On  vous  dira  que  ces  mêmes  commiflaires  ont 
depuis  brifé  l'inflrument  donc  ils  s'étoienc  fervi 
pour  faire  exécuter  cet  oftr^cifme  :  puifque  les 
quatre  citoyens,    annoncés    par   le    commiiTaire 


(  H  ) 
SanTHONAX  ,  étoîent  à  la  tète  de  la  garde  na- 
tionale ,    dans   cette  journée  où   Ton  vit  la  lutte 
împuifTante  du  deipotilme  militaire  contre  la  liberté 
du  peuple  colon.  ,  • 

Je  luis  loin  de  croire  à  rirrëprochal>ilité  des 
CommifTaires  civils  ;  mais  leurs  erreurs  ne  ieau- 
roient  excufer  les  crimes  des  Cambefort,  des 
TOUZARB  .&  de  leurs  complices.  Je  (çai  que 
les  commifTaires  civils  ont  (ubflitqe  leur  volonté 
à  la  volonté  nationale  (  i  )  ;  niais  je  fçais  qje 
CambeforT  TouzARB  &  leurs  complices  font 
accufés  des  plus  grands  forfaits  ,  &  j'en  demande 
juflice. 

Les  incendiaires  de  nion  pays ,  après  avoir  ré- 
volté nos  affrancliis  &  nos  efclaves  ,  qu'envelop- 
pent, encore^  Fîgncrance&  la  fërocifé  de  l'Afrique, 
donneront-ils  à  leurs  pareils  l'exemple  de  l'impunité  ? 


(  I  )  Les  commiiTaîres  civils  étoient  chargés  de  faire 
exécuter  h  loi  au  4  avril.  Cette  loi  vouloit  que  l'af- 
fernblée  coloniale  fut  diiToute  &  remplacée  par  une  nou- 
velle afTemblée,  d'après  les  difpofitions  de  la  loi. 

Qu'ont  fait  les  commiflaires  civils  ?  ils  ont  com- 
mandé la  diifolution de  l'alfemblée  coloniale;  à  laquelle 
ils  ont  fubfiituê  une  commijjlon    intermédiaire. 

Ils  ont  arhîtrairanent  déterminé  le  nombre  des  per- 
fonnes  qui  dévoient  compofer  cette  commijfwn  inter- 
médiaire. 

Ils  ont  arbitrairement  donné  aux  citoyens  de  couleur 
une  repréfcmatîon  égale  à  la  repréfentation  des  blancs^ 
fans  avoir  la  inefurt  de  leur  population  rcfpeftive. 

Ih  ont  enfin  ckoifi  ^  ewx^meme  ^  les  r^préfentaris  des 
hommes  de  couleur. 

Eh  bien  \  Qu'ont  fait  les  corps  populaires  ?  qu'ont 
fait  les  citoyens  r  ILS  ONT  OBEI   sans  difficulté. 


(  Il  ) 

Les  DÉcoîGNE,  les  Roi-de-la~Grange  (i)  , 
ces  agens  fubalternes  du  gouvernement,  n'ont-ils 
pas  lui  devant  les  commiÛiiires  civils?  n'ont- ils 
pas  ,  encote  une  fois,  révolte  les  hommes  de  cou- 
leur &  les  eiclaves  des  alentours  de  Sûint-Marc  ? 
Ces  faâieux  font- ils  encore  armés  pour  réclamer 
les  droits  de  l'homme  &  du  citoyen? 

MiRBEK,  ROUME,  saint-Leger  ,  trahirent 
la  France  &  mon  pays  :  ils  '  abhorroienc  la  ré- 
volution. Ils  fe  coaliferent  avec  BlANCHELANDE 
&  les  agens. 

POLVEREL,  Santhonax  profeiTent  des  prin- 
cipes diiîcrens  ,  &:  nar  bonheur  ils  ont  débaralFé 
Sa4nt~Domïngue  de  quelques-uns  de  fes  agitateurs: 
mais  ils  accordent  aux  citoyens  de  couleur  une  pré- 
férence coupable.  Tous  les  hommes  libres  doivent 
marcher  iur  le  même  parallèle ,  &  tonte  prédiledion 
fera  nécefîairement  un  nouveau  brandon  jette  fur 
cette   terre   infortunée.  .  .  . 


(  I  )  Le  comité  colonial  a  dans  fes  archives  une 
lettre  de  Decoigne  ,  qui  feule  auroit  dû,  depuis  long- 
temps, conduire  cet  agitateur  à  l'échafaut^  &  la  com- 
miiîion  de  Saint-  Domingue  fournira  ,  à  fon  cour  ,  des 
moyens  fufnfans  pour  motiver  de  décret  d'açcufation 
contre  Roi-de-la-Grange. 


AGE. 


De  l'Imprimerie  -Je  L.  Potier  de  I.ïlle^  lue  Fdv'art 

no,    5. 


,  '  )i.; 


I  A  L  O  G  U  Ë 

ENTRE    DEUX    DÉPUTÉS^ 
En  présence  de  quelques   Collègues 

Et  de  plusieurs  Citoyens^ 

A  nfliie  de  la  féance  du  foir  de  rAfîemblée  Nationale 

it  s'^medi  13   Novembre* 
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ÎNfËRLOCUTEURS: 

M.   An  T  H  O  IN  E  ;,   Député  du    ci 'devant   Bailliage, 
de  Saarguemines, 

M*   DE   GOVY  ,   Député  de  Saint -^  Domitigue, 
M.       A   N    T   H    o   l   N   E, 

J*Ai  rhonneur  de  prévenir  M.  de-G^h^y  que  je  fuis 
en  état  de  rapporter  lundi  15  de  ce  mois,  au  Comité 
des  Rapports,  la  dénonciation  de  M.  de  la  Luzerne  , 
fi  cela  lui  convient. 

M*    ï>  E     G  o   u   Y, 

Si  cela  me  convient ,  Monfîeur  l  j'imagine  que  vous 
n*en  doutez  pas ,  d'après  Tadivité  avec  laquelle  je 
foUicite  ce  rapport  depuis  six  mois.  Dès  lonp-~temps 
déjà  je  croyois  que  vous  ne  vouliez  pas  le  faire  ,  &c 
j'en  ai  plufîeurs  fois  porté  les  plaintes  de  la  Djépu- 
TATION  au  Préfident  de  votre  Comité.     . 

M.      A   N    T   H  o    l  N  E, 

Ah  l  Monlleur ,  ce  n'eft  pas  ma  faute  5  mais  c'eft 
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